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De Rome le 6, O&obre:

Pape eft arriyee Mer- 
credi dernier en par- 
faite fante a CaJleL 
G a n dolf. Le M in i­
ftre de portugal re­
ęut le meme jour 
un Courier de Sa 
Cour, &  il en ar- 

-  riva un autre Jeudi
la  nuit yenant aufii de Lisbonne 8c depe- 
che par le Cardinal Acciaiuoi a la Secre'- 
tairie d’ Etat. On ne doute pas que les 
depeches de-ces Couriers ne foient relati- 
ves aux afłaires des Jefuites de Portugal; 
mais il ne tranfpire encore rien de leur 
cqntenu.

L es Lettres de Naples ćn date du 2. 
de ce mois portent, que tout devoit y 
etre en grand Gala les jeu d i, Vendredi, 
8c Samedi fuivans, que le dernier de ces 
jours au matin le Roi d'Efpagne feroit fa 
renonciation folemnelle du Royaum e des 
Deux-Siciles en faveur du troifieme In­
fant D . Ferdinand, qu’il feroit enfuite 
reconnoitre pour R oi; Sc que S.M . Cath,

s’embarqueroit 1’apres-midi avec toute 
fa Cour, pour fe rendre avec la plus 
prom pte diligence en Efpagne.

On a reęu en meme-tems de Naples 
la lifte fuivante des em plois confere's 
par S .  M .  Cath. le 2 9 .  du m o i s  dernier. ^

Le Prince S* JSliccitidyo a ćte norntnc 
Confeiller d’ Etat, Prefident de la Re- 
gence &  Aio du futur Roi des Deux-Si- 
ciles. L e Marquis Tannucci Confeiller 8c 
Secretaire d’ Etat de la Maifon Royale. 
D- Antoine Del Rio Secretaire de guerre 
&  de marinę. D .Charles di Marco Secre­
taire des graces 8c de juftice. D . JuleS 
d' Andrea Secretaire d' Hazienda. M .L a -  
tilla  Eveque dd A^ellino Confelfeur du 
nouyeau R oi. M .M . Regio Sangro, Cen. 
tola 8c campo-Reale Confeilltrs d Etat, 
pour entrer, a ce qu’on croit,dans le con­
feil de la Regence. Le Cardinal Or/int 
doit refter a Rome en qualite de M iniftre 
de S.M.Sicilienne,8<. M  Clement a Naples 
en qualite de M iniftre Plenipotentiaire 
du R oi Cath. a cette Cour. Ce dernier 
a auffi ete nomme Confeiller d’£tat du 
Ł oi d’ Efpagne,



De Toulon, le 26, Septembre.
L e bruit eft generał que nos deux 

VaiffVaux,le Guerrier,8t leS o uverain,ont 
gagne les Canaries, &  qu’ils y  font en 
surete.O n arme aftuellem ent la Fregate 
1 Oifeuu de 26. Canons, elle fera com ­
mandee par M . de M oriez, Lieutenant 
de Vaifleau, &  fa deftination eft encore 
un m yftere. Les deux Galeres, aux or­
dres de M .  de St. Feran, ont paru ici 
venant de Marfeille;ma\s elles fontrepar- 
ties pour aller finir le long de la Cóte 
quelques jours de vivres qu ’elles ont en­
core, apres quoi elles feront deTarmees.

L e  Conful d ’ Efpagne qui eft au Havre, 
s ’eft rendu, il y  a quelque tem s, a bord 
de la F lotte  Angloife*, pour s’yplaindre 
de ce qu ’elle  genoit le Com merce des 
V aifleaux de fa N ation en les retenant 
com m e elle a fait. On lui a promis que 
cela n’arriveroit plus; mais cette promef- 
fe n ’aura peut-etre pas plus d’effet que 
celle, que les Anglois ont fi fouyent faite 
aux Hollandois leurs Voifins.

De Londres le y. OBobre. 
L ’ Am iral Rodney a remis le  26. du 

m ois pafse a la voile de Sptthead; &  va 
rejoindre fon Efcadre fur les cótes de 
France , ou il doit etre inceffamment ren- 
force'par quelques Vaifleaux.On travaille 
d’ailleurs jour &  nuit a Portsmoutb a 1’ 
Efcadre, qui doit croifer cet hyver dans 
la  Manche, pour nous m ettre a 1’abri de 
tou te furprife de la part des Franęois.

D eux gros N avires Hollandois reve- 
nant de Carlscron a Amjlerdam, &  ayant 
a bord de la poudre &  1 11 . pieces de Ca­
non, ont ete conduits aux Dunes par Ie 
Vaifleau de Guerre le Port-Mahon. Leurs 
papiers feront examine's, pour de'couvrir 
a qui leur Cargaifon appartient.

On eft toujours fans nouyelles de 
£juebec, 011 du moins on n’en publie au­
cune; cependant il s’eft depuis peu re- 
pandu un bruit fourd que Je General 
tro ljj y a  ete attaque Sc battu,ayant qu*

il ait pu etre joint par les Troupes, qui 
traverfoient les Terres, pour fe reunir 
aux g. m ille hommes qu ’il avoit, &  que 
la F lotte , qui devoit a tout eyenement, 
le recueillir dans la Riyiere de S. Lau- 
rent,avoit ete difpersee par une tempete, 
qui avoit m altraite plufieurs des Vaif- 
feaux, qui la compofoient.

' De Francfort le 10. OBobre.
Les Lettres de la Lohne en date du 7. 

dece mois portent, qu ’il ne s ’etoit fait 
aucun changement, ni a 1’Arme'e Fran- 
ęoise ni a celle des A llies. Le Quartier- 
Gene'ral de la premiere etant toujours a 
Klein-Linnen,  &  celui de 1’autre a Croff- 
d orf.

M . Ie M arquis d’Armentieres a fait en- 
trer dans Munfler un Convoi d ’environ 
500.  ̂charriots, ce qu ’il a execute' de la 
maniere fuivante.

Apres avoir tire de groffes contribu- 
tions du Pays de la M arek  &  pris des 
Otages pour ce qui reftoit a payer, il fit 
charger a W ezel le Convoi deftine' pour 
M unfler.

Pour en afsurer la marche, M . D<iu- 
vet partit le 27. Septembre avec un gros 
Detachem ent prenant la route de Rams.
dorjf, Coesfeld &  Darrup.

M . d ’ Armentieres revint lui-meme Ie 
28■ de Luhnen a Reeklinghaufen;il donna 
ordre Ie 29. de mareher a Dorften; mais 
au lieu de s ’y  porter* il n’y  fit mareher 
que les Equipages Sc les Soldats hors d ’e'- 
tat de pourfuivre la route; dirigeant en- 
enfuite fa marche fur la Lippe, il pafia 
cette riviere au Gue', &  campa Ie meme 
jour a Dulmen; ce mouvement decida du 
fucces,parce qu’il obligea les Ennemis de 
s ’e'tendre depuisMunfter  jufqu’aLipjladt.

M- d 'Armentieres gagna N-ttelen le  
30. &  fut par confequent a la tete duCon- 
voi avant que A l. Dauicet deboucha des 
Gorges d ' Hartroup.Sc il nefut p lu s q u e f  
tion d’afsurer fes Flancs.

J l pafia pour cela  la nuit du 30. au iG



O ftobre a placer Tur le Flanc droit jnf- puifque le Canon de la V ille  &  de la Ct- 
qu’a la plaine de Róxem  une Colonne, tadelle de M unftcr  tiroit fur eux in- 
pour couvrir le  Flanc droit de M . d 'A r -  dependamment de celui de M . B a u v e t.  
mentieres. Cette Colonne etoit eclairee V ers le s> . heures Ies Troupes Fra n. 
par les VoIontaires de Clermont &  le ęoises reprirent le chemin de Nottden  
F lanc gauche du Convoi, qui marchoit a fans que les Ennemis les inquietaflent
Munfier par le grand chemin de Notte- dans leur retraite-
lens etoit couvert par le Detachement Jl n eft’pas douteux que cette manceu-
de M  J  B a u v et, qui avoit ete renforce vre ne fafle beaucoup d’honneur a M. Ie
par un Detachem ent aux ordres de M . M arquis d’Armentieres, qui a conduit 
B efca rs. Cette Partie etoit de fon cóte' fon entreprife avec autant de ferm etć 
eclaire'e par les Volontaires de Campford. que de diligence &  de precifion.

A  la hauteur du village d ’ Abattben les Les Armees continuent de cónferver
Volontaires de Clermont fe trouvent at- de part 8c d’autre la meme pofition.- celle
taque's par des forces fupe'rieures, contrę de France a cependant fait le 10. un
lefąuelles ils fe defendirent vaillam m ent Fourrage pour 6. jours. U n detachem ent
neperdant que fort peu de terrein; ils de la m em e Arm ee a auffi enleve Ie 7. a 
donnerent par la le tems a quelques Dra* A lsfeld  8o- chariots charges pour la plus 
gons de les renforcer &  ils arreterent part de grains 8c deftine's pour Ie fer,vice 
enfuite les progres des Ennemis. de 1’ Arme'e A lliee, qui depuis ce tems a

L e  Convoi continuoit cependant fa fait marcher des Troupes a Griinberg Sc 
marche 8c Ies tetes en arriverent a Miin- dans les environs d ' Ullrichjlein  ̂ pour fe 
fter  precedees d’un Detachem ent de la mettre a 1’abri de femblables eVe'nemens. 
Garnifon, qui eto it alle a fa rencontre, Differentes Lettres de la Heffe portent 
pour afsurer entierement 1’entre'e de to u t au refte que les Franęois faifoient trans­
ie Convoi M . Daudet fe plaęa tout de porter de (?«#« la plus grandę partie des 
fuite entre Munfier 8c le Cam p des En* vivres qu ’ils y  avoient raftembles cf^e- 
nemis a Kinderhaufen. ■ vant, 8c q u ’on en tranfportoit de meme

C,ette manoeuvre hardie leur en impo- le Canon de 1’ArfenaI. 
fa &  les empecha de rien entreprendre Le Lieutenant-Ge'ne'ral Comte de S.
fur le Flanc gauche, il fe tinrent dans Germains a d ’ailieurs ete de'tache' le 9. 
leurs ‘ifetranchemens, craignant, fuivant fur Hirfchfeld avec quelques m ille hom- 
les apparences, d’y  etre attaque's,puifqu’ mes, pour d’eIoger de ces environs un 
ils  degarnirent leurs autres Camps de Corps ennemi, qui s’y  etoit potte' la veil- 
Beckbourg 8c de Luckenbeck,  pour ren- Ie, pour faire un Fourrage; mais les Al- 

„forępr celui de Kinderhaufen. Les Enne- lies n’ayant point juge a propos d’atten- 
m is tenoient par leur D roite lech ateau  dre M . de S. Germain, il a reconduit le
'de Fellingbaite, appuyant leur Gauche au 10. au foir fes Troupes au Camp.

'  Canal. U y  eut d ece cóte la un feu d’ De Ratisbonne, le 13. OBobre.
A rtillerie  fort vif,qui dura tres longtem s, Les Nouvelles de Leipfig portent, que 
8cque les Troupes Franęoifes foutinrent cette V ille n’a pour ainfi dire refpire qu’
avec beaucoup de fermete. Les Dragons u*n m om ent; elle a ete taxe'e par les
de Beauffremont 8c les Grenadiers de Prufjiens a une nouvelle contribution de
Turenne y  perdirent quelque monde 8c 300. m ille Ecus. Cette nouvell£ impofi-

quelques chevaux; mais la perte des Al tion,jointe aux fomm s exorbitantes qu ’
lies, doit avoir au aioins egale la leur, elle a deja ete obligee de payer ci devant,



a engage Ie M agiftrat de de'pecher au 
R oi de Pruffe, pour tacher de fłechir ce 
Prince, en lui reprefentant qu ’il avoit 
prom is l’an dernier qu’il n’en exigeroit 
plus rien a ’ l’avenir. On lui rćprefente 
de plus l ’ im poflibilite,oii 1’on eft,de fatis- 
faire a ces nouvelles impofitions par le 
peines extremes que 1’on a eues de four- 
nir a celles qui Ies ont im mediatem ent 
precedees-

Les portes de Leipzig furent ferme'es 
ie 2 7 .par ordre du Commandant La Gar­
nifon fe raflembla a la pointę du jour fur 
le  marche neuf; &  1’on craignoit de voir 
executer a chaque inftant les menaces d’ 
exe'cution, qui en avoient ete fa ites,l’ont 
fe borna neanmoins de la part des Pruf- 
fiens a enlever des Otages 8c a conduire 
au chateau de Pleiffenbourg le principaux 
M embres de la Re'gence &  lesMarchands 
les plus appareilles de la V ille . Ils mi­
rent de plus des Soldats en exe'cution 
dans Ies maifons de ceux,qu’on cherchoit 
&  q u ’on ne trouva pas chez eux.

L e 29. on enleva prefque tous Ies chi- 
rurgiens,tant M aitres que Garęons, &  le 
M agiftrat eut ordre de fournir 3. m ille 
aunes de toile ncuve pour des bandages 
&  une quantite' confiderable de charpie.

Les Prufiens  prirent aufli fans diftin- 
8:ion tous Ies chevauxj pour s’en lervir 
a tranlporter quelques M agazins.

On mande depuis, que les Marchands 
qui avoient e'te tranfporte's au chateau 
de Pleiffenbourg, en avoient e'te relaches; 
m ais qu ’on ignoroit cependant fi Sa M a 
jefte Prujjtenne avoit eu egard aux repre'- 
fentations qui lui avoient e'te' faites, ou 
fi I’on eto it convenu de lui payer les 300 
m ille  Ecus qu’Elfe avoit demande's.

De Fienne le 20. OBobre.
L e  C om te de Torrepalma, M iniftre 

Ple'nipotentiaire du R oi i i  Efpagne, reęut 
Lundi dernier un Courier de Naples avec

la no^iveIIe, que S. M . C. ainfi que tou­
te fa R oyaie Fam ilie, s’e'toit rendue & 
bord‘ du Vaiffeau Ie Phenix  Ie 6. d e c e  
m oiś a 3. heures apres midi, &  que vers 
m ihuit toute la Flotę avoit' m is a la voiIe 
vers VEfpagne,avec le vent' le p lusfavo- 
rable.

Le meme Courier apporta a ce M inis- 
tre 1’ordre de faire part a L. L . M.*’ M . 
I. I. 8c R . A . d e la  CeiTion folemnelle 
dfes Royaum es de Naples 8c de Siiile,ąuc  
S. M. venoit de faire enfaveur de 1'In­
fant Don Ferdinand  fon 3me fils., M . de 
Torrepalma s’acquitta le  meme jou r de 

Cette .Com m iffion, 8c rem.it ..erftre ’ les 
mains.de L .L .M .M .I .I . Sc R .A . les Ler- 
trts de notification pu R oi fon M aitre.
Du fjuartier-G en eral de l'Armee R uf-

fitnne a Grofs-Often le ty. OBobre.
Les d<;ux Arm ees, tant celle de R u fie  

que l ’ennemie,font reftees jufques au 13. 
Sc 14. dans leur premiere pofition, 6c i i  
n’eft rien artive de rem arquable,excepte 
que le General Tottleben repoufla der- 
nierement quelques Hfcadrons de HouC- 
fars Prufiens  qui avoient voulu repren- 
dre aux Cosaques un Troupeau de Betes 
a cornes, qu’ils avoient raflemblees pres 
de I’ Ennemi pour Ies conduire a 1’Arme'e, 
8c ils ont amene ce butin en toute sure- 
te au Camp.

Le 13. M r. de Laudohn Lieutenant- 
Ge'neral celebra Ie jour de Ste' Therese, 
dont S. M . l ’Impe'rarrice-Reine porte lc 
nom , par un magnifique repas, oii tous 
les Generaux Rufiens &  tous les O ffi­
ciers e'trangers* qui fe trouvent a cette 
Arm ee, ailifterent.

Aujourdfiui 17. il ne s ’eft rien pafse 
de plus, hormis que A ir. de Laudohn eft 
alle' reconnoitre i ’Ennemi avec toute fa 
Cavallerie.



N ° . L X X X V I .  
S U P P L E M E N T  a  l a  G A Z E I T E  d e  Y A R S O Y IE

DU 2 7 .  O C T 0 BRE I 7 5 9 .

i Be Savone, le f .  OBobre,

la Republiąue de Genes ayant fęu que Ie P. General des Capudns
entretenoit des correfpondances avec Paoli C h ef des Rebelles da
1’ Isle de Corfe ,  8c que for fes infinuations il avoit autórife je P. 
A ltian i, pour faire a fa place avec le cara&ere de yicaire General 
la vifite des Couyenfs de fon Ordre; Tous les Capucins, qui font 
dans les Etats de fa domination, eurent ordre le 4 . Septembre der­
nier d’en fortir dans 1’efpace d’un mois; Cependant le P. Ge'neral 

ayant fait fur le champ toutes les demarches poflibles 6c propres a marquer toute 
l ’etendue du repentir qu’il avoit de ce qui s ’etoit paffe , la Republique ne conful-
tant dans cette occafion 8c pour cette fois-ci que fa clemence, a declare Ie 28- du
m em e mois de Septembre que les P.P. Capucins pouvoient refter dans fes Etats.

V oici les lettres qua le M iniftre General des Capucins a ecrites a cette oc- 
cafion.

Lettre du R . p . M inifire General des Capucins a la SereniJJime Republique
de Gtnes.

SERENISSIM ES SEIG N EU R S.
J e n’ai point d’expreffion ,  qui puifle carafterifer l’extreme affli£Hon , avec 

laquelle j ’apprens que la tres humble re'prefentation prefente'e de ma part a Vos 
Serenites par ie P. ProvinciaI, loin d’emouvoir leur pitie pour mes fautes invo- 
lontaires, a de nouveau excite leur indignation. Autant cependant que j ’efpere 
m aintenant, que Vos Serenites comprendront des marques reiterees de ma lou- 
m iflion , que j ’em ploierai a l ’avenir tous mes foins pour m eriter leur agrement 8c 
leur approbation , autant je deplore 1’inftant fa ta l, ou je me laiffai induire a re- 
pondce aux deux dernieres Lettres du Rebelie Paoli , 8t a condefcendre aux 

me fa ifo it , au lieu d’en faire part du moins a Vos Serenites, 
devois , par le Miniftere du P. ProvinciaI. D ez que je ferai de 

retour a Rome je ne manquerai certainemt nt pas de faire parvcnir a Vos Sene- 
nites toutes les l.ettres , que j ’ai reęues du meme p a o li , 8c quelques chagrins 
que mes R eligieux de Corfe ayent a effuyer d s procedes injuftes de ce Rebelie , je 
vivrai intimement perfoade que c’eft remplir les devoirs de ma charge foivant 
moti faint In ftitut, que de me conformer a leurs ordres fouverains. Je fois avec le  
plus profond refpedt. & c.

Florem e le 2 j. Sept. /7/y, ( Signe.)  F ,  Seraphin M iniftre General
des Capucins.

inftances , qu’ 
ainfi que je Ie



/

Lettre d'Obedienće du meme au P . Provtncial de Baftia.
R E Y E R E N D  PERE EN D IE U .

Quelque perfuade' que je fois du Zele de V  R . pour 1’accom pliflem ent de fon 
t M iniftere , je ne puis me difpenfer de vous recommander Ie plus fortement 
q u ’il m’elt poffible de veiller avec la plus grandę attention au Gouvernem tnt dę ce t­

te Province, en deftinant pour la vifite des Couvents, ou vous ne pouvez vous p o r­
te r  vous meme en perfonne , non les P.P. G ardiens, mais les Sujets que vous 
y  jugerez les plus propres , ce dont vous aurcz foin d’informer en meme tems S. 
E . le Gouvernciir Sc Commiffiaire-General de la R ep ub liq u e, qui fera dans le  
R oyaum e. De plus, faites parvenir avec la plus grandę diligence a tous les Cou- 
vents (afin qu’aucun R eligieux n’en puiffe p retext.r caufe d ’ignorance) une L ettre 
Circulaire la plus preflantc, par laquelle vous declarerez , que pour e'viter tout 
chifme dans cette Province , vous revoquez par mon ordre la Patente de Com - 
m ilfaire indeptndant de vous , ci devant accordee au R .P. Piere Paul d ’A lttani: 
Ordonnez expreffi m ent par cette L ettre, en vertu de la S. obedienće a tous &  a un 
chacun des R eligieux de reconnoitre a l ’avenir V . R . feule pour ieur Superieur 
unique , Sc dont les ordres doivent etre pon& uellem ent obferves. Chaque fois 
que je ferai inftruit, que tous les R eligieux vous obeiftent Sc fe comportent en 
yeritables R elig icu x, j ’em ployerai les foins ulterieurs aue je iugerai les plus propres 
a tranquilifer ltu r  confcience, 8c la Province unie fous le Gouvernement d’un feul 
C h e f legitim e, qui doit etre promptement obei. D eclarez en outre en notre nom 
&  comme precepte formel de la S. obedienće que qui que ce foit neprofane Ie Sacre 
M iniftere de la predication Apoftolique, en prononcant des difcours propres a allu- 
m er de plus en plus Ie feu de la Rebellion, qu ’un chacun au contraire s’applique a 
avancer la fainte paix, autant qu’il te pourra , foit par fes paroles , foit par fes 
aftion s, Sc a engager les Peuples, conform em ent aux loix divines 8c humaines, a 
la foumiflion Sc a 1’obeiffance qu’ i !s doivent a leur Prince legitim e , qui eft la 
Sereniffime Repubiique. Enfin mon R . P. , fi vous etes inftruit que quelqu’un, 
oub!iant,a la honte de notre faint habit, le refpefil; qui eft du au Souverain legitim e, 
fe rende participant de la rebellion , com m ette des fcandalles , 8c devienne cou- 
pable envers Dieu &  la Se'reniffime Re'publique, au lieu de travailler, par les veri- 
te's qu’ il prechera, a la cónverfion des Ames a D ieu,qui feroit neceffairement accom- 
pagne'e d’un retour au Prince le g it im e ; vous nous en donnerez part fans detai, 
afin que nous puiffions interdire femblable Sujet de fes fon£lions Sc ie punir 
autant qu ’il fera poffible dans les triftts circonftances qui defolent ce Royaum e.

Je charge V .R . d’exe'cuter tout ce que ci-deffijs avec autant de fidelite que de 
follicitude de m ’accufer fur le cham p la reception uema lettre, Sc de m ’informer 
avec le tems de ce qui en aura refu lte 8cc.

Floretice le 2 j .  Sept, 17s ę .  ( Signe)  P- Seraphin, M iniftre-
fflgw- " General.

A  V  E R  T  I S S E M E N T .
On fait favoir aux Am ateurs de Lieres, qu’il y  a plufieurs a yendre dans la 

maifon de feu M r. Ie Generał Jauch  dans la rug de St. Jean  parmi les quels il fe 
trouve plufieurs Auteurs Polonois rares a trouver ailleurs.


